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î>E  GERARD-DESRIVIERES, 

EX  - CONVENTIONNEL, 

Membre  sorti  du  Conseil  des  Anciens  k premier  prairial 
de/  nier  5 instituteur  des  Jcles  de  Twoly  5 

A SES  DÉTRACTEURS  ET  ENNEMIS. 


Il  est  des. circonstances  où  l’homme  de  bien  , victime 
des  préventions  que  la  calomnie  a élevées  contre  Ï 
doit  se  taire.  Pénétré  de  cette  vérité  , j’ai  attendu  jusqu’à 

ce  moment  pour  réclamer  contre  la  spoliation  Le  ?aï 

eprouvee.  On  m’a  dépouillé  en  un  instant  du  fruit  de 

énouse3  e^d  ’ de  m°r  Patnmo,ne  » c,e  celui  de  mon 
épousé  et  de  mes  enfans  : non  contens  d’avoir  con- 
somme ma  ruine , mes  ennemis  ont  tenté  de  me  ravir 
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Avanl  de  pre'senter  mes  justes  réclamations  au  en,, 
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. _îf.  p!,us  ïra"d  ‘‘«•proche  qu’on  m’a  fai,  est  .ans  cou 
tredt,  d „o„  reçu  chea  moi  la  trop  fameuse’, " “ 
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de  Clichy.  Un  simple  exposé  des  faits  suffira  pour  le 

détruire. 

Quelque  temps  après  îe  9 thermidor  j achetai  îa  ré- 
colté des  fruits  du  jardin  Boutin  , depuis  connu  sous 
le  nom  de  Tivoly , situé  rue  de  Clichy e,  n°.  354,  et 
séquestré  par  la  nation. 

Le  18  nivôse  an  3 , je  me  rendis  adjudicataire,  à 
la  chaleur  des  enchères  , pour  trois,  six  ou  neuf  années  , 
de  la  ferme  dudit  jardin,  maison  et  dépendances. 

Quand  j’y  fus  établi,  plusieurs  membres  de  la  Con- 
vention étant  venus  m’y  visiter  , conçurent  le  projet  d’y 
former  une  réunion. 

C’étoit  à une  époque  où  la  Convention  nationale  , 
à peine  sortie  de  l’oppression  exercée  sur  elle  par  la 
tyrannie  dëcemvirale * étoit  menacée  de  nouveaux  dan- 
gers par  les  débris  encore  puissans  de  ce  parti  qui 
cherchoit  à ressaisir  le  pouvoir. 

La  réunion  avôit  pour  objet  de  réunir  la  grande 
majorité  des  membres  de  la  Convention  , qui  jus- 
qu’alors isolés  ne  se  connoissoient  point  j avoient  res- 
pectivement des  préventions  , et  qui  desiroient  opposer 
une  masse  imposante  aux  factieux  , elle  fut  composée 
d’abord  de  tous  ceux  qui  avoient  coopéré  au  9 ther- 
midor ; elle  s’accrut  ensuite  des  70  , et  des  mis  hors  la 
loi  rappelés  dans  là  Convention. 

Plusieurs  députés,  qui  occupent  actuellement  des 
places  eminentes  dans  les  premières  autorités  de  la 
République  , en  étoient  membres  et  fondateurs. 

je  ne  retracerai  point  ici  les  combats  que  la  Con- 
vention eut  à soutenir  contre  tant  de  factions  acharnées 
à sa  perte  : mon  intention  est  moins  de  faire  l’histoire 
de  la  réunion  que  de  rappeler  les  temps  où  elle  prit 
naissance,  et  le  but  de  son  établissement.  C’en  est  assez 
pour  ma  justification.  . 

J’ajouterai  seulement  que  c’est  a îa  reunion  telle  que 
je  Viens  d’en  faire  le  tableau  , qu’on  doit  les  victoires 


par  lesquelles  la  Convention  conserva  P autorité  natio- 
nale 5 et  consomma  l’affermissement  de  la  République 
par  la  constitution  de  Pah  3. 

L’esprit  de  la  réunion  de  Clichy  fut  pur  et  répu- 
blicain jusqu’aux  approches  des  événemens  du  i3  ven- 
démiaire : cette  journée  y jeta  la  division  , plusieurs 
membres  s’en  retirèrent  ; la  constitution-  lut  bientôt 

après  mise  en  activité.  . . 

Dès  ce  moment  je  refusai  de  recevoir  chez  moi  au- 
cune réunion  de  députés  ; je  n’en  voyais  plus  1 utilité; 
j’en  redoutais  les  suites.  Je  le  déclarai  formellement  a 
mes  collègues  ; iis  changèrent  de  local  et  allèrent 
s’établir  chez  Delahaye  , rue  Neuve  - des- Capucines  , 
où  elle  porta  et  conserva  son  premier  nom  de  Clichy. 
Plusieurs  députés,  irrités  de  ce  que  j’avois  refusé  de  les 
recevoir  davantage  , m’en  ont  toujours  voulu  depuis. 

' Vers  ce  temps^là  je  traitai  avec  Ruggiery  pour  des 
fêtes  , et  je  lui  imposai  seulement  la  condition  de  re- 
cevoir les  représentai  du  peuple  et  leur  fâmilie  sur  la 
simple  représentation  dé  leur  carte,  - 

Iis  ont  usé  de  cette  faculté  comme  ils  font  voulu , 
mais  ils" ne  se  sont  plus  réunis  chez  moi.  Ils  n y sont 
venus  que  trois  fois  pour  célébrer  le  14  juillet  et  10 
août  an  4 , et  la  fondation  de  la  République;,  le  pre- 
mier vendémiaire  an  5,  dans  des  banquets  de  2. , ne 1 
35o  membres , auxquels  le  local  parut,  par  son  étendue 
et  sa  beauté,  parfaitement  convenable. 

Quant  à la  réunion  qui  se  tenait  chez  Delahaye  , 
je  n’en  ai  jamais  été  membre;  jé  n’ai  jamais  été  ins- 
crit sur  leur  liste  ; je  n’ai  contribue  a aucune  de  leurs 
dépenses. 

Quant  à ma  conduite  pendant  ma  carncre  legisla- 
tive , elle  est  également  irréprochable;  j’ai  servi  la 
République  par  mes  vœux,  par  mon  exactitude , par 
l’emploi  de  mes  faibles  moyens  : je  ne  luirai  jamais 
nuit  par  mes  opinions  9 ni  par  aucun  genre  d influence 
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3’ai  fondu  et  dénaturé  toute  ma  fortune , mon  patri- 
moine et  celui  de  ma  femme,  pour  acquérir  des  do- 
maines nationaux  dès  les  premières  années  de  la  révo- 
lution. Ce  n’est  pas  ainsi  que  se  seroit  conduit  un 
mauvais  citoyen. 

Ainsi  Ton  peut  juger  actuellement  d’après  tous  ces 
faits  , sur  aucun  desquels  je  ne  crains  pas  d’être  dé- 
menti , quelle  foi  méritent  les  faiseurs  de  pamphlets 
et  certains  journalistes  qui , plus  d’un  an  après  que  la 
réunion  de,  Ciichy  étoit  sortie  de  ma  maison  , m’en 
proclamaient  , dans  toute  l’étendue  de  la  République  , 
le  directeur. 

J’ai  aussi  dédaigné  de  répondre  dans  le  temps  à 
plusieurs  inculpations  qu’on  a imprimées  contre  moi 
sur  ma  vie  privée , et  je  ne  chercherai  point  non 
plus  à m’en  justifier  aujourd’hui , en  entrant  dans  des 
détails  qui  seraient  fastidieux!  pour  le  plus  grand  nombre, 
et  pénibles  pour  moi-même  à raconter. 

Les  pertes  considérables  qu’on  m’accuse  d’avoir  faites 
au  jeu  , ma  fuite  de  Paris,  etc.  , sont  des  romans 
inventés  dans  des  vues  perfides  par  les  héritiers  Boutin 
et  complices,  et  que  je  défie  qui  que  ce  soit  de  prouver  : 
tous  mes  malheurs  ont  pris  naissance  du  jour  que  , 
faisant  une  spéculation  qui  n’a  voit  rien  d’illicite,  je 
me  rendis  adjudicataire  de  la  ferme , de  la  maison  et 
jardin  Boutin,  que  je  soumissionnai  la  moitié  de  cette 
propriété,  appartenante  à la  nation,  aux  droits  de 
Montboissier  , émigré  , et  que  pour  ce  faire  je  vendis 
le  restant  de , mes  propriétés  patrimoniales  , et  parue 
de  celles.de  ma  femme.  ’ - 

Aussitôt  Boutin,  père  d’émigrés , et  -Verneges  , son 
gendre  , sont  parvenus , en  abusant  de  ma  confiance, 
en  trompant  les  autorités  , à faire  annuüer  ma' sou- 
mission-, et  ensuite  le  bail  qui  m’avoit  été  consenti  à 
la  chaleur  des  enchères  au  nom  de  la  nation , et  qui 
m’étoit  garanti  par  les  lois  p ils  m’ont  expulsé  par  la 
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force  , au  lieu  de  me  payer  ou  offrir  la  juste  indem- 
nité qui  m’étoit  due  pour  les  augmentations,  réparations, 
réfections  et  améliorations  , quoique  je  ne  dusse  rien  de 
mes  loyers,  et  que  je  fusse  même  en  avance  sur  la  qua- 
trième année  dont  j’ai  ets  évince  : ils  se  sont  alois 
emparés  de  mon  mobilier  et  de  tous  mes  titres  et 
papiers,  sans  en  avoir  fait  dresser  un  état  préalable  à 
nia  sortie;  ils  en  ont  volé  ou  dissipé  la  majeure 
partie  ; ils  n’ont  fait  séquestrer  que  la  partie  la  plus 
apparente , et  ont  usé  et  se  sont  servi  du  tout  comme 
de  chose  à eux  appartenante , pendant  ^ l’espace  de 
quatre  décades  , et  en  face  du  public  , a toutes  les 
fêtes  qui  ont  eu  lieu  à Tivoly  jusqu’au  mois  de  prai- 
rial dernier;  et  pour  couvrir  leurs  vols  et  brigandages 
ils  en  ont  fait  faire  une  vente  précipitée  , collusoire 
et  de  pure  forme  , sous  des  noms  empruntés  et  créances 
supposées  , au  moyen  de  laquelle  ils  se  sont  appro- 
prié tout  ce  qui  leur  a convenu  au  vingtième  de  sa 
valeur. 

Ils  se  sont  approprié  toutes  les  dépenses  que  j’avpis 
faites  pour  l’établissement  de  Tivoly , et  m’ont  fait 
éprouver  une  perte  de  plus  de  400,000  liv.  ; de  plus 
ils  m’ont  suscité  toutes  sortes  de  persécutions  ; ils 
m’ont  accablé  des  calomnies  les  plus  atroces , et  j’ai 
fini  par  être  leur  victime;  mais  la  vérité  ne  peut  pas 
toujours  être  comprimée  , et  le  temps  est  venu  delà 
faire  connoître. 

Ce  mémoire  nest  que  le  prélude  des  moyens  que 
je  vais  prendre  pour  rétablir  mes  droits  trop  long- 
temps méconnus , et  pour  les  faire  valoir  dans  toute  leur 
étendue,  tant  auprès  des  tribunaux  que  du  gouver- 
nement : ils  ne  verront  pas  sans  intérêt  la  situation 
déplorable  dans  laquelle  se  trouve  un  père  de  sept 
enfans  dispersés  par  la  force  à cinquante  et  soixante 
lieues,  privés  de  l’éducation,  recueillis  par  ses  amis; 
une  épouse  enceinte  pour  la  douzième  fois,  témoins 
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et  victimes  de  toutes  ces  horreurs;  enfin  une 'famille 
dépouillée  par  les  plus  viles  intrigues  et  les  manœuvres 
les  pins  odieuses  , au  mépris  de  toutes  Les  lois  , et  au 
détriment  de  l’intérêt  national 

A Paris  , le  a germinal  an  y. 

Gerard-Desrivieres. 

LIBERTÉ.  ÉGALITÉ.  FRATERNITÉ. 

A U N O M D E L A LOI. 

Nous  membres  composant  le  conseil  général  perma- 
nent de  la  commune  de  Carouge-la-Momagne , district 
d’Alençon  , département  de  l’Orne  , canton  dudit 
Carouge  , éloigné  du  chef- lieu  de  district  au  moins 
de  six  lieues  de  poste  , 

En  conséquence  d’un  décret  de  la  Convention  na- 
tional , portant  qu’il  sera  fait  un  rapport  général  sur 
la  vie  politique  depuis  la  révolution,  sur  tous  les  sup- 
piéans  admis  en  son  sein , nommés  députés  depuis  le 
mois  de  juin  dernier,  d’après  les  renseignemens  des 
autorités  constituées  et  sociétés  populaires , 

Certifions  et  attestons  qu’il  n’y  a point  en  notre  com- 
mune aucun  club  ni  société  populaire,  mais  seulement 
un  comité  de  surveillance  : 

Certifions  en  outre  à la  Convention  nationale,  après 
avoir  mûrement  délibéré  et  réfléchi , que  le  citoyen 
Jacob  Gerard-Desrivieres  9 député  a la  Convention  na- 
tionale , cultivateur  de  notre  commune  , père  d’une 
nombreuse  famille,  ayant  une,  femme  vertueuse,  âgée 
de  trente  ans , qui  vient  de  mettre  au  monde  le  neu- 
v'ème  enfant  , a toujours  été  patriote  ardent;  joui  de 
la  confiance  du  peuple,  tant  avant  que  depuis  la  révo- 
lution; a été  bon  fils  , bon  frère,  bon  mari,  bon  père, 
secourable  envers  lés  pauvres  et  défenseur  des  patriotes 
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opprimés;  électeur  de  1789,  et  toujours  continué  de- 
puis à la  grande  satisfaction  de  ses  concitoyens , n’a 
jamais  ambitionné  de  place  , et  que  celle  de  législateur 
est  la  première  qu’il  occupe  depuis  la  révolution  ; 

Qu’il  a toujours  été  l’ennemi  de  i aristocratie  et  du 
fanatisme  ; qu'il  a plus  donné  de  pain  aux  pauvres 
qu’il  n’a  vendu  de  grains  ; qu’il  a en  tout  temps  été 
le  défenseur  ardent  de  la  liberté  et  de  l’égalité  , ei  tou- 
jours vécu  en  vrai  sans-culotte  ; 

Qu’il  a été  le  premier  du  canton  à faire  son  don  pa- 
triotique , et  d’une  somme  du  double  plus  forte  qu’il 
n’auroit  pu  être  imposé; 

Qu’il  a toujours  été  dans  les  principes  de  la  révolu- 
tion , et  a élevé  les  esprits  à la  hauteur  des  circons- 
tances ; 

Qu’il  a été  fidèle  observateur  des  lois  et  engagé  tous 
ses  concitoyens  a s’y  soumettre; 

Qu’il  a acheté  , le  premier  du  canton  , des  domaines 
nationaux,  et  engage  tous  les  citoyens  à en  faire  em- 
plette ; que  ses  enchères  ont  valu  à la  nation  des 
sommes  considérables; 

Qu’il  en  a beaueoup  revendu  et  divisé  par  petits 
morceaux,  et  attaché  un  nombre  considérable  de  ci- 
toyens à la  révolution  ; 

Qu’il  a arrêté  des  émeutes  excitées  par  l’aristocratie 
et  le  fanatisme,  et  beaucoup  contribué  au  bon  ordre 
et  à l’union  qui  a régné  dans  le  canton  depuis  la  ré- 
volution ; 

Qu’il  a engagé  la  jeunesse  du  canton  à voler  au 
secours  de  la  patrie  ; qu’il  a donné  des  sommes  consi- 
dérables pour  les  encourager  à défendre  la  liberté  et 
l’égalité;  que  son  ménage,  où  régnant  lunion  et  l’har- 
monie, peut  être  donné  pour  exemple  ; 

Qu’il  conserve  chez  lui  la  cuisinière  de  son  père, 
mort  en  1774.  Cette  fille  , âgée  et  aveugle,  y est  traitée 
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avec  tous  les  soins  et  les  égards  qu’exige  sa  malheureuse 

et  déplorable  position; 

Qu’il  a même  , vers  le  mois  de  juillet  dernier  ( vieux 
style  ) , donné  dis  secours  pour  procurer  des  farines 
au  citoyens  du  canton , qui  nelui  ont  été  rendues  que 
long-temps  après  et.  sans  intérêt. 

En  foi  de  quoi  nous  avons  délivré  le  présent , que 
la  vérité  seule  a pu  nous  dicter , en  la  maison  com- 
mune à Carouge,  le  12  nivôse  Fan  deuxième  de  la 
République  française,  une  et  indivisible.- Signé,  Dupont, 
P.  Desnos,  Royer,  Druet,  Pichon  , J.  Gauthier,  Le- 
frout,  Millet , Juliien , Collet,  N.  Logeard , Tartarin  fils, 
agent  national  ; René  Dru  et  , Chapelle  , maire  ; 
Gendrel , P.  De,  P.  Roussel,  Fauvel  , Lemiere  et 
Billard  fils , greffier. 

En  marge  est  écrit  : Vu  et  approuvé  au  comité  de 
surveillance  de  la  commune  de  Carouge-la-Montagne  , 
le  quatorze  nivôse  de  la  deuxième  année  de  la  Répu- 
blique. Signé  , Guyot , Gauthier ,.  Sénéchal , président  ; 
Pichon , Beniard , Tiraux , Roussel , Chaplain , Guernon , 
J.  Blanchet,  et  Gérard  , secrétaire . 

L'original  a été  déposé  au  comité  de  législation 
de  la  Convention  nationale , le  22  nivôse  de  Van  2. 

Pour  copie  conforme , Gérard  Desrivieres» 


BAUDOUIN,  imprimeur  du  Corps  législatif,  place 
du  Carroufel , n°.  662* 


